***«O*** *n* *a devant nous une crise, une épidémie qui arrive... On va devoir l'affronter au mieux, avec la vie qui continue. On sait que nous ne sommes qu'au début »*, a prophétisé Emmanuel Macron le 27 février, au cours d'une rencontre avec des personnels soignants. Le président de la République était accompagné de son nouveau ministre de la Santé, Olivier Véran -- qui tient un point presse quotidien -- à l'hôpital Pitié-Salpêtrière, établissement dans lequel a eu lieu le premier décès français par infection respiratoire du coronavirus ou Covid 19. *« L'épidémie est probable mais il n'y a lieu ni d'avoir peur, ni d'être négligeant »*, a pour sa part assuré Édouard Philippe, Premier ministre.

En présage d'une propagation plus forte de l'infection, des dispositions se multiplient pour l'affronter. En ville, les biologistes médicaux (BM) reçoivent des kits de prévention. Quelque 15 millions de masques ont été « déstockés » depuis les réserves de l'État. Ces dispositifs « barrières » se retirent dans les pharmacies sur présentation de « bons » adressés par l'Assurance maladie. Régulièrement informés par messages de la Direction générale de la santé (DGS), les BM pourront fournir en masques les patients se présentant avec des signes, leur donner pour conseil de rentrer chez eux, en les invitant à prendre contact avec le numéro dédié du Samu (centre 15).

L'Ordre des pharmaciens a répercuté la lettre d'Olivier Véran aux professionnels de santé les appelant à se mobiliser tandis que la Caisse autonome de retraite des médecins de France (Carmf) étudie une aide aux affiliés exposés au coronavirus. Quant aux laboratoires de biologie médicale spécialisés, ils pourront se voir équiper de tests de dépistage qui existent déjà à l'hôpital par PCR *(polymerase chain reaction)*.
